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Sur  Tage  d' Admission  a   la   Premiere    Communion, 
des  Premieres  Notions  de   Catechisme   pour    !es 
Petits  Enfants. 


The  EDITH  and  LORNE  PIERCE 
COLLECTION  of  CANADI  ANA 


Queens  University  at  Kingston 


A  l'approche  du  Congres  Euchanstiquede  Montreal,  on  m'a- 
vait  demande  de  faire  iin  rapport  sur  I education  euchcifistique 
des  en/ants  dans  la  faviille,  a  V  ecole,  au  catechisme.  Malgre  la 
delicatesse  dn  snjet,  qui  offre  bien  aussi  quelques  difficult^,  je 
n'ai  pas  cru  devoir  decliner  1' invitation,  et  j'ai  execute  ce  travail 
avec  amour,  sachant  bien  toutefois  qu'il  laisserait  beaucoup  a 
d£sirer. 

Taudis  que  je  travaillais  a  exposer  les  motifs  et  les  meilleurs 
moyens  de  faire  connaitre  la  sainte  Eucharistie  aux  petits  enfants, 
je  ne  soupconnais  pas  que  N.  S.  Pere  le  Pape  preparait  un  acte 
de  souveraine  autorite,  dont  1'effet  serait  d'ecarter  les  obstacles 
qui  les  eloignaient  trop  longtemps  jusqu'ici  de  la  table  sainte.  Si 
le  Decret  de  Sa  Saintete  Pie  X  sur  l'age  d' admission  des  enfants 
a.  la  premiere  communion,  fut  arrive  plus  tot,  j'aurais  pu  sans  dou- 
tetraiter  certains  points  d' line  maniere  plus  precise,  et  modifier  un 
pen  1'expressiou  des  vceux  qui  servent  de  conclusion  finale.  II  me 
semble  toutefois  que  tout  ce  que  j'ai  ecrit  se  conciiie  bien  avec  le 
Dectet  pontifical,  et  mon  travail  a  ete  donne  tel  quejel'avais  pre- 
pare. 

Depuis  lors  on  m'a  demande  avec  instance  de  publier  mon 
rapport  avec  le  Decret  lui  meme,  le  premier  pouvant  servir  d' in- 
troduction on  de  preambule  a  1' acte  pontifical.  C'estpour  repon- 
dre  a  ce  desir  que  j 'offre  au  public  ces  pages,  dont,  faute  de 
temps,  je  n'avais  pu  donner  qu'un  abrege  incomplet  a  l'une  des 
seances  du  Congres.  Je  mets  mon  humble  travail  sous  la  pro- 
tection de  Notre- Dame  du  Tres  Saint  Sacrement,  et  je  la  prie  de 
le  faire  servir  a  la  gloire  de  Jesus-Hostie  et  au  bien  spirituel  des 
grandes  personnes  et  des  petits  enfants. 

H.   BARIL,  Ptre, 

Vicaire-G£neral. 
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NIHIL  OB  ST  AT 
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IMPRIMA  TUR 

t  F.  X.  Ev.  dks  Trois-Rivikres. 


De  TEducation  Eucharistique  des  Enfants 

Dans  la  Famille,  a  TEccJe.  au   Catechisme. 


monseigneur  * 

Mesdames,  Messieurs, 


Le  sujet  que  j'ai  rhonneur  de  traiter  devant  vous  ce  matin 
-est  inscrit  au  programme  sous  ce  titre  :  "  De  l'education  eucha- 
ristique des  enfants  dans  la  famille,  a  l'ecole,  au  catechisme." 
L'enonce  de  ce  titre  nous  est  fait  en  une  formule  qui  parait  un 
peu  nouvelle.  Mais  le  sens  qu'il  renferme  est  en  tout  conforme  a 
l'enseignement  authentique  et  traditionnel  de  l'Eglise  ;  il  nous 
met  de  plus  sous  les  yeux  des  points  de  vue  d'une  si  grande  jus- 
tesse  et  d'une  clarte  si  lumineuse,  que  l'esprit  en  saisit  la  conve- 
yance avant  toute  demonstration. 

Nous  ne  devons  pas  etre  surpris  que,  dans  un  congres  prepare 
avec  tant  de  soin,  on  ait  reserve  une  place  speciale  pour  les  petits 
enfants.  La  part  privilegiee  que  le  divin  Maitreleur  a  faite  dans 
son  Coeur,  les  protegeait  d'avance  contre  les  oublis  involontaires, 
et  plus  encore  contre  des  omissions  que  Ton  aurait  pu croire moti- 
vees.  Et  puis,  c'est  bien  dans  une  assemblee  generate  comme 
celle-ci  qu'il  convenait  de  s'occuper  d'eux.  Ce  qui  les  concerne 
n'interesse-t-il  pas  toutes  les  classes  et  tous  les  ages  de  la  societe  ? 
X'est-il  pas  desirable  que  tous  puissent  se  rendre  compte  du  bien 
f onde  des  conclusions  et  des  vceux  qui  seront  exprimes  ici  ;  vceux 
et  conclusions  qui  nous  reveleront  la  pensee  intime  de  ce  que  nous 
pourrions  appeler  l'ame  inspiratrice  et  dirigeante  de  ce  congres. 

J'entre  dans  mon  sujet,  sans  autre  preambule,  en  sollicitant 
pour  quelques  instants  votre  indulgente  attention. 

Et  d'abord,  quel  sens  devons-nous  donner  a  ces  mots  :  "De 
l'education   eucharistique  des  enfants?" — Si   je  ne  me  trompe, 

*  "  M^r  Larocque,  £veque  de  Sherbrooke." 
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nous  voulons  dire  que  dans  la  formation  religieuse  et  chretienne 
des  enfants,  il  nous  faut  donner  une  attention  speciale  aumystere 
eucharistique  ;  leur  faire  connaitre  ce  qu'il  est  en  lui-meme  ;  le 
culte  qui  lui  est  du  ;  la  raison  divine  de  son  institution  ;  et  ces 
connaissances,  les  faire  penetrer  de  bonne  heure  dans  leurs  ames, 
non  pas  seulement  d'une  maniere  theorique,  comme  objet  de  leur 
croyance  ;  mais  bien  d'une  maniere  pratique,  en  quelque  sorte 
vivante,  de  telle  sorte  qu'ils  apprennent  ce  qu'est  Jesus-Hostie 
par  rapport  a  nous,  quelles  sont  avec  nous  ses  relations  intimes  et 
quelle  est  la  part  d' action  qui  lui  appartient  dans  la  direction  mo- 
rale et  religieuse  de  notre  vie. 

L' expose  de  quelques  verites  bien  connues  rendra  plus  clair 
ce  que  j'ai  a  dire  sur  ce  sujet  ;  qu'il  me  soit  permis  de  les  rappe- 
ler  en  peu  de  mots. 

L'homnie  aetecreepour  Dieu,  pour  le  posseder  eternellement 
et  partager  son  bonheur  par  la  vision  beatifique.  C'est  ce  que 
nous  appelons  la  vie  eternelle,  vie  de  gloire,  la  seule  vraie  vie, 
but  supreme  qu'il  doit  atteindre,  s'il  veut  accomplir  sa  destinee. 
Cette  vie  eternelle,  qui  a  sa  consommation  et  son  parfait  epanon- 
issement  dans  le  ciel,  se  prepare  et  commence  sur  la  terre  par  la. 
vie  surnaturelle  de  la  grace  ;  et  le  moyen  d'y  arriver,  c'est  la 
connaissance  et  1' amour  de  Dieu  et  de  Notre-Seigneur  Jesus- 
Christ.  Car,  nous  dit  le  Divin  Maitre,  en  s'adressant  a  son  Pere 
celeste,  "  la  vie  eternelle  consiste  a  vous  connaitre  vous  le  seul 
vrai  Dieu  et  Celui  que  vous  avez  envoye,  Jesus-Christ  "  (St-Jean 
XVII-3).  Ainsi  dans  l'ordre  du  salut,  la  connaissance  de  Notre- 
Seigneur  Jesus  Christ  ne  peut  se  separer  de  la  connaissance  de 
Dieu.  Cette  connaissance,  absolument  necessaire  aux  adultes, 
devient  aussi  obligatoire  pour  les  enfants,  a  mesure  que,  avec  la. 
croissance  de  l'age,  et  le  developpement  de  leur  intelligence  s'ac- 
croit  aussi  leur  propre  responsabilite.  Mais  qu'est-ce  que  con- 
naitre Jesus- Christ,  et  jusqu'ou  doit  s'etendre  cette  divine  con- 
naissance qui  est  le  principe  d'un  si  grand  bonheur? 

Connaitre  Jesus-Christ,  c'est  avant  tout,  savoir,  confornie- 
ment  aux  donnees  de  la  foi,  qu'il  est  le  vrai  Fils  de  Dieu,  le  Ver- 
be  incarne,  qu'il  est  le  Sauveur  du  genre  humain  et  que,  pour   le 


sauver,  il  a  soufFert,  il  est  mort,  et  qu'apres  etre  ressuscite  glori- 
eusement,  il  est  monte  au  ciel  pour  nous  y  preparer  une  place. 

Mais  ce  n'est  pas  tout.  La  foi  nous  enseigue  que,  avant  de 
monter  vers  son  Pere,  il  a  voulu  etablir  sademeured'unemaniere 
pennanente  au  milieu  de  nous.  Voiei  que  je  serai  avec  vous  tons 
les  jours  jusqu'a  la  fin  des  siecles,  avait-il  promis  a.  ses  apotres, 
et  en  instituant  un  sacerdoce  imperissable,  sur  le  type  de  son 
sacerdoce  eternel,  il  a  op£re  la  merveille  des  merveilles,  il  nous 
a  laisse*  le  sacrement  que  la  piete  des  fideles  appelle  le  sacrement 
d' amour.  Et  depuis  dix-neuf  siecles,  Notre-Seigneur,  monte  au 
ciel  en  sa  chair  glorifiee,  opere  cependant  le  miracle  que  nousado- 
rons  a  genoux.  II  est  reste  au  milieu  de  nous,  il  nous  a  donne 
son  corps,  et  comme  son  corps  est  vivantet  inseparable  de  sadivi- 
nit6,  il  s'ensuit  que  depuis  dix-neuf  siecles  et  jusqu'a  toujours, 
nous  avons  avec  nous  le  Fils  Eternel  de  Dieu,  qui  vitau  milieu  de 
nous,  sans  jamais  vouloir  nous  quitter,  parce  que  ses  delices  sont 
d'etre  avec  les  enfants  des  hommes.  Et  nous  pourrions  rester 
indiflerents  en  presence  de  ce  mystere  !  Et  les  hommes  pour- 
raient,  sans  ingratitude  et  sans  detriment  de  leurviesurnaturelle, 
filer  leur  chemin  a  travers  le  monde  et  a  travers  les  siecles,  en 
laissant  dans  l'isolement  et  dans  l'oubli  leur  divin  compagnon  de 
route  ! 

Non,  il  ne  peut  en  etre  ainsi.  Ce  serait  tropmeconnaitreles 
desseins  si  genereux  et  si  pleins  de  misericorde  du  Cceur  de  Jesus. 
II  s'ensuit  que  la  connaissance  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ, 
pour  etre  complete  et  integrate,  comporte  la  connaissance  du  mys- 
tere eucharistique  et  ne  peut  en  etreseparee.  En  effet,  si  le  divin 
Maitre  a  pu  dire,  en  s'adressant  a  son  Pere  celeste:  La  vie  eter- 
neile  consiste  a  vous  connaitre,  Vous  le  seul  vrai  Dieu,  et  Celui 
que  vous  avez  envoye,  Jesus-Christ,  (St-Jean  XVII-3),  il  nous  a 
dit  a  nous  :  Je  suis  le  pain  de  vie  ;  je  suis  le  pain  vivant,  moi 
qui  suis  descendu  du  ciel  ;  si  quelqu'un  mange  de  cepain,  il  vivra 
eternellement,  et  le  pain  que  je  donnerai,  c'est  ma  chair  pour  la 
vie  du  monde.  Si  vous  ne  mangez  la  chair  du  Fils  de  1'homme, 
vous  n'aurez  point  la  vie  en  vous,  etc.  Et  lorsqu'il  institue  Fa- 
ctorable sacrement  :  Prenez  et  mangez,  ceci  est  mon  corps,  etc. 
Telle  est  done  la  pensee  intime,  la  volonte  nettement  marquee  du 


divin  Sauveur.  II  a  fait  entrer  la  sainte  Eucharistie  dans  T eco- 
nomic de  la  redemption  et  de  la  sanctification  des  ames  ;  etce  qu'il 
a  etabli  doit  demeurer  et  demeurera,  tant  qu'il  y  aura  sur  la  terre 
des  ames  a  regenerer  et  a  sanctifier. 

Notre-Seigneur,  en  instituant  l'auguste  mystere,  s'est  pro- 
pose des  fins  multiples.  Qu'il  ait  voulu  glorifier  son  Pere parses 
abaissements  mystiques  et  son  immolation  jamais  interrompue  ; 
qu'il  ait  eu  dessein  en  meme  temps  de  faire  du  bien  auxhommes, 
voila  sans  doute  la  fin  supreme  et  derniere  de  la  ceremonie  ac- 
complie  a  la  derniere  cene.  Mais,  si  nous  meditons  les  paroles 
que  nous  venons  de  citer,  et  si  nous  considerons  les  sjmiboles  dont 
il  s'est  servi  pour  realiser  le  miracle  de  sa  presence  reelle  et  per- 
manente  au  milieu  de  nous,  nous  devous  reconnaitre  qu'une  pen- 
see  speciale,  dominante,  lui  a  inspire  ce  grand  acte.  Ce  qu'il 
annonce  a  ses  apotres  et  aux  Juifs,  ce  qu'il  promet,  ce  n'est  pas 
precisement  et  avant  tout  une  chose  sainte  et  divine  qu'il  faudra 
venerer  et  adorer,  ce  n'est  pas  un  sacrifice  qui  devra  etre  renou- 
vele  tous  les  jours  pour  le  salut  du  monde.  C'est  une  nourriture 
dont  il  veut  que  nous  mangions  ;  c'est  un  pain  dont  il  veut  nous 
rassasier.  Ah  !  la  chose  sainte,  ou  plutot  la personne  divine  qu'il 
faudra  adorer,  y  sera  sans  doute,  puisque  c'est  elle  qui  va  faire 
l'objet  de  son  don  ;  le  sacrifice  perpetuel  y  sera  aussi,  puisque 
c'est  le  moyen  qu'il  choisit  pour  se  donner,  comme  il  veutsedon- 
ner.  Mais  tout  cela  y  sera,  afin  que  nous  ayons  sans  cesse  et  tous 
les  jours,  une  nourriture  divine,  une  nourriture  dont  la  propriete 
sera  d'entretenir  en  nous  la  vie  de  la  grace,  jusqu'a  notre  entree 
dans  la  vie  de  la  gloire.  C'est  ainsi  que  les  ap6tres  l'ontentendu 
et  compris.  C'est  ainsi  que  les  premiers  Chretiens,  instruits  par 
les  apotres,  l'ont  compris  et  pratique.  C'est  ainsi  que  l'Eglise, 
heritiere  et  depositaire  infaillible  des  enseignements  des  apdtres  et 
du  Maitre,  l'a  toujours  compris  et  enseigne.  Et  tous  ceux  qui  a 
un  titre  quelconque  sont  charges  de  1' instruction  religieuse  des 
enfants,  ne  doivent-ils  pas  leur  distribuer  le  meme  enseignement, 
et  ne  serait-ce  pas  meconnaitre  les  aspirations  et  les  exigences  sur- 
naturelles  de  ces  enfants  que  de  les  laisser  grandir  jusqu'aux 
approches  de  1' adolescence  avec  des  idees  vagues  et  plusou  moins 
erronees  a  l'egard  de  la  sainte  Eucharistie?  Ces  enfants  ont 
droit    a   la   connaissance   integrale   de  leur  divin  Redempteur  et 


Sauveur.     Leurs  6ducateurs  sont  obliges  de  la   leur  donner,   au- 

tant  qu'ils  sont  capables  de  la  recevoir,  avant  meme  qu'ils  com- 
prenneiit  le  devoir  de  la  demander.  Mais  cette  connaissance,  ils 
ne  l'auront  pas,  tant  qu'on  leur  laissera  ignorerle  sacrement  dans 
lequel  il  se  tient  eaptif  et  cache,  pour  assurer  a.  ceux  qu'il  a  rache- 
tes.  les  fruits  surabondants  de  sa  redemption. 

Pour  eux  comme  pour  les  adultes,  la  table  est  dress^e  par  le 
Pere  de  famille.  Si  nous  y  somnies  convies  comme  les  premiers 
Chretiens,  les  enfants  d'aujourd'hui,  comme  ceux  des  premiers 
ages,  out  droit  eux  aussi  d'y  prendre  place,  et  les  besoms  spiri- 
tuels  de  leurs  jeunes  ames  demandent  qu'ils  n'en  soient  pas  ecar- 
t£s.  Parvuli  pcticrunt  panem.  Faudra-t-il  ajouter  qu'il  n'y  a 
personne  pour  le  leur  donner  ?     Et  non  erat  quifrangeret  cis. 

Mais  pourrait-on  demander,  les  enfants,  dans  leur  bas  age, 
sont-ils  capables  d'etre  instruits  d'une  maniere  profitable  et  efficace 
d'un  mystere  aussi  releve  ?  d'un  mystere  a  l'egard  duquel  les 
impressions  des  sens  semblent  si  peu  en  harmonie  avec  les  ensei- 
gnements  de  la  foi  ?  Je  pourrais  repondre  d'abord  que  1' enfant 
est  naturellement  dispose  a  admettre  ce  qui  lui  est  enseigne.  Sim- 
ple et  sans  defiance,  il  accepte  tout,  il  croit  tout  de  la  part  de  ceux 
en  qui  il  a  mis  sa  confiance.  Mais  je  m'arrete  a.  une  consi- 
deration. 

II  y  a  un  phenomene  de  l'ordre  de  la  grace  que  Ton  oublie 
trop  souvent  par  suite  de  la  maniere  toute  naturalist  dont  on 
envisage  les  choses  qui  sont  au-dessus  de  la  nature. 

L' enfant  qui  a  ete  baptise,  a  recu  d'une  maniere  infuse, 
avec  la  grace  sanctifiante,  le  principe  des  vertus  surnaturelles,  et 
notamment  des  vertus  theologales,  la  foi,  l'esperanceet  lacharite. 
Par  le  fait  qu'il  est  ordonne  vers  sa  fin  derniere,  qui  est  la  vision 
de  Dieu,  et  que  le  bon  Dieu  habite  en  lui,  toutes  les  facultes  de 
son  ame  sont  pour  ainsi  dire  impregnees  des  influences  de  la  divi- 
nite.  L'eau  sainte  au  bapteme  y  a  fait  naitre  des  aptitudes  et  des 
aspirations  speciales  vers  les  choses  celestes.  On  dirait  une  sorte 
d' instinct  superieur,  surnaturel  qui  1' attire,  qui  le  porte  douce- 
ment  a  subir  les  impressions  et  a  concevoir  les  sentiments  que  la 
foi  et  1' amour  de  Dieu  seuls  peuvent  inspirer. 

Oui,  il  est  plus  facile  qu'on  serait  porte  a.  le  croire  d' inspirer 


—  8  — 

de  bonne  heure  aux  enfants  la  piete  et  1'  amour  de  Notre-Seigneur 
Jesus- Christ.  Et  1'  un  des  moyens  les  plus  efficaces  pour  y  arriver, 
c'est  de  leur  parler  de  Jesus-Christ  comme  present  au  milieu 
d'eux-de  le  leur  montrer  en  quelque  sorte,  en  leur  faisant  con- 
naitre  le  mystere  de  l'Eucharistie.  Dites-leur  que  le  Fils  de  Dieu 
est  venu  autrefois  sur  la  terre,  qu'il  est  mort,  qu' il  a  souffert  pour 
eux— ces  verites,  sans  doute,  si  elles  sont  bien  mises  a.  leur  portee, 
ne  les  laisseront  pas  insensibles.  Cependant,  c'est  un  fait  d' ex- 
perience que  les  choses  qui  se  sont  passees  loin  de  nous,  ou  dans 
le  lointain  des  ages,  ne  font  pas  ordinairement  sur  nos  ames  une 
impression  bien  profonde  ni  bien  durable.  Celles  au  contraire 
qui  se  passent  sous  nos  yeux,  dont  nous  sommes  temoins,  nous 
impressionnent  davantage  ;  et,  si  elles  s'accomplissent  en  notre 
faveur,  plus  est  grand  le  temoignage  d' amour  dont  elles  font 
preuve,  plus  nous  sommes  portes  a  rendre  amour  pour  amour  a. 
l'etre  bienfaisant  qui  se  montre  genereux  a.  notre  egard.  C'est 
une  loi  de  la  nature  a  laquelle  les  enfants  eux-memes  ne  font  pas 
exception.  C'est  ce  qu'operera  en  eux  la  connaissance  de  la 
sainte  Eucharistie,  en  mettant  sous  leurs  yeux  le  memorial  tou- 
jours  persistant  de  1' amour  qui  a  fait  Jesus- Christ  se  sacrifier  pour 
nous.  Bien  qu'ils  se  trouvent  ici  en  presence  d'un  mystere  qu'ils 
ne  comprennent  pas,  ils  laisseront  bientot  voir  que  ce  Jesus  si  bon 
a  deja  su  gagner  la  meilleure  part  des  affections  deleurcoeur. 
Plus  d'un  trait  de  l'histoire  pourrait  etre  cite  a  1'appui  de  ce  que 
je  dis.  Un  ven.  eVeque  du  17e  siecle,  encore  enfant,  avait  untel 
desir  de  la  sainte  communion  que,  pendant  la  messe,  qu'il  aimait 
a.  servir,  apres  que  le  pretre  avait  communie,  il  tirait  sur  sa  cha- 
suble et  lui  disait,  et  moi,  mon  pere,  a  mon  tour. . . . 

Sainte  Madeleine  de  Pazzi,  lorsqu'elle  voyait  sa  mere  revenir 
de  l'eglise  ou  elle  avait  fait  la  sainte  communion,  courait  a  sa  ren- 
contre et  lui  prodiguait  ses  temoignages  de  respect  et  de  tendresse 
en  lui  disant  :  ' '  Mere,  tu  sens  Jesus. ' '  On  dira  peut-etre  que 
ce  sont  des  exceptions,  que  ces  enfants  etaient  plus  specialement 
prevenus  par  les  dons  de  la  grace — soit.  Mais  ne  pourrait- on  pas 
dire  aussi  que  ces  faits  seraient  moins  rares  et  moins  extraordi- 
naires,  si  la  foi  des  enfants  etait  plus  eclairee,  si  on  leur  faisait 
mieux  connaitre  la  sainte  Eucharistie. 

Apres  r expose  de  ces  verites  generates,  venons  a  des  consi- 


derations  pratiques  et  d' application  journaliere. 

A  quel  age  de  la  vie  devrait  commencer  cette  education  reli- 
gieuse  et  eucharistique  des  enfants,  et  quels  doivent  etre  leurs 
premiers  mattres  dans  la  science  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ? 
I'n  trait  bien  touchant  del'Evangile  se  presente  naturellement  a 
UOtre  esprit  pour  nous  donner  la  reponse  a  cette  question. 

Tandis  que  Jesus  parcourait  la  Judee,  on  lui  amenait  de  tou- 
tes  parts  ies  petits  enfants  afin  qu'il  les  benit  ;  et  les  apotres,  qui 
ne  connaissaient  encore  qu'iniparfaitement  l'e-prit  et  les  tendres- 
ses  du  Cieur  de  leur  divin  Maitre,  cherchaient  a  les  eloigner. 
Mais,  Jesus,  les  reprenant,  leur  disait  :  "Laissez  venir  a  moi  les 
petits  enfants",  et  il  les  recevait  avec  bonte,  les  eares^ait  et  les 
benissait.  Qui  done  amenait  ainsi  les  enfants  a.  Jesus-Christ  ? 
Evidemment  leurs  parents,  et  les  enfants  n'y  seraient  pas  alles 
d'eux-inemes,  si  les  parents  ne  les  y  eussent  ainenes,  -  eteudisant 
a  ceux  qui  rentouraient  :  laissez  venir  a  moi  les  petits  enfants,  il 
leur  disait  equivalemment  :  amenez-moi  les  petits  enfants,  qu'ils 
apprennent  a  me  connaitre,  et  ne  craignent  pas  de  s'approcher  de 
moi,  et  je  les  comblerai  de  benedictions. 

Cette  histoire  est  pleine  d'enseignements  pour  vous,  meres 
chretiennes, — le  Cceur  de  Jesus  est  tout  amour  pour  vos  enfants, 
comme  il  aimait  ses  petits  freres  dela  Judee.  Et,  comme  ilfaisait 
aux  jours  de  sa  vie  mortelle,  il  ne  cesse  de  vous  dire  a  vous  aussi: 
amenez-moi  vos  petits  enfants,  que  par  vous  ils  me  connaissent, 
qu'ils  apprennent  a  m' aimer,  comme  moi  aussi  je  les  aime  et 
desire  leur  procurer  le  plus  grand  de  tous  les  bienfaits. 

Oui,  faites  comme  ces  pieuses  femmes  de  la  Judee  qui  ne 
craignaient  pas  de  se  rendre  importunes  en  se  pressant  autour  de 
Jesus  et  en  lui  amenant  leurs  enfants.  Si  Ton  veut  vous  ecarter, 
et  eloigner  de  Jesus  les  cheres  petites  creatures  que  vous  aimez, 
insistez  davantage,  soyez  courageuses  et  perseverantes  ;  ne  crai- 
gnez  pas  les  oppositions  d'un  faux  zele  ou  d'un  respect  mal 
entendu,  et  moins  encore  les  clameurs  de  la  haine  et  de  la  jalousie 
envers  Jesus— et  vos  saintes  hardiesses  vousvaudront  a  vous  et  a. 
vos  enfants  le  bonheur  de  recevoir  des  paroles  de  tendresse  et  de 
benediction  d'un  prix  inestimable. 

Un  pretre  eminent  du  clerge  de  Paris  repondant  un  jour  a. 
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Tun  de  ses  confreres  qui  parlait  dece  sujet,  lui  dit  spirituellement : 
Ainsi  vous  voulez  que  1' education  eucharistique  des  enfants  com- 
mence le  jour  meme  de  leur  bapteme. — C'est  bien  cela,  repliqua 
celui-ci.  La  repartie  paraitrapeut-etreparadoxale.  Voyonsplu- 
t6t  si  elle  n'est  pas  1' expression  d'une  verite  profonde. 

Tl  y  a  des  meres  chretiennes  qui,  au  jour  du  bapteme  de  leurs 
enfants,  ne  manquent  jamais  de  les  offrir  au  Sacre-Cceur  de  Jesus 
ou  a  la  Tres  sainte  Vierge  par  le  ministere  de  la  marraine.  C'est 
mi  usage  que  Ton  ne  saurait  trop  louer  et  recommander.  Lft 
pieuse  mere  reconnait  par  la  que  1' enfant  appartient  a  Dieu--et 
lorsque,  apres  avoir  ete  regenere  par  la  grace  du  bapteme,  il  est 
depose  dans  ses  bras  maternels,  elle  le  recoit  comme  un  depot 
doublement  clier  et  sacre.  Cet  enfant  est  bien  a.  elle,  mais  il  est 
aussi  le  fils  adoptif  du  Tres  Haut,  l'heritier  de  son  royaume,  le 
coheritier  de  Jesus- Christ.  Des  lors,  un  double  amour  environne 
et  protege  cet  enfant  ;  1' amour  de  ses  parents  selon  la  nature,  et 
T  amour  du  Pere  celeste  qui  le  leur  confie,  comme  il  confia  son  pre- 
mier-ne,  Jesus,  a  Joseph  et  a  Marie.  II  suit  de  la  que,  par  une 
disposition  admirable  de  la  Providence,  plus  les  enfants  sont  jeu- 
nes,  plus  ils  dependent  de  leurs  parents,  et  plus  ces  derniers  auront 
a  repondre  a.  Dieu  de  la  maniere  dont  ils  auront  pris  soin  de  leurs 
jeunes  annees.  D'un  autre  cote,  les  parents,  s'ils  ont  vraiment 
T  esprit  de  foi,  resteront  facilement  convaincus  qu'ils  ont  besoin 
de  Dieu,  mais  aussi  qu'ils  peuvent  d'autant  plus  compter  sur  lui 
pour  ce  qui  regarde  le  bien  de  leurs  enfants.  La  priere  se  pre- 
sente  alors  comme  un  pressant  et  imperieux  devoir,  comme  une 
ressource  d'une  efficacite  incalculable  dans  1'oeuvre  de  1' education. 
Oui,  peres  et  meres,  vous  n'etes  pas  seuls,  vos  efforts  ne  sont  pas 
isoles  pour  1' accomplissement  de  ce  grand  devoir  :  Dieu  lui-meme 
v  est  interesse.  Priez  pour  vos  enfants,  qui  sont  aussi  les  enfants 
de  Dieu.  Vous  avez  tous  les  motifs  de  confiance  pour  vous  recon- 
forter,  si  vous  savez  recourir  au  moyen  de  la  priere. 

Priez  et  apprenez  a.  vos  enfants  la  necessite  et  la  pratique  de 
la  priere  des  leurs  plus  tendres  ann6es.  Que  le  saint  Nom  de 
Jesus  resonne  comme  une  douce  melodie  a  leurs  :oreilles,  qu'il 
s'  exhale  de  leurs  coeurs  et  coule  sur  leurs  levres  comme  une  onc- 
tion  sainte  qui  les  charme  et  les  sanctifie.  1/ education  chretienne 
des  enfants  est  un  edifice  qu'il  faut  construire   ;     l'ame  est  un 
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tabernacle  ou  la  divinite*  elle-me'me  vent  recevoir  1' hospitality. 
Or,  le  prophete  royal  l'a  chante  :  Nisi  Dominus  edificavetit 
domumy  in  vanum  laboraverunt  qui  cedificant  earn      Si  le  Seigneur 

ne  batit  lui-ineine  la  maison.  c'est  en  vain  que  des  ouvriers  tra- 
vailleront  a  la  batir.  La  priere  vous  obtiendra  ce  coucours  neces- 
saire  de  rarchitecte  divin,  et  ainsi  votre  travail  nesera  pas  sterile. 
Veillez  aussi  avec  un  soin  jaloux  sur  1' innocence  de  vos  enfants. 
Oh  !  comme  elle  doit  vous  etre  chere  cette  blanche  purete  de  l'a- 
me  de  vos  enfants,  et  quel  pins  precieux  tresor  pourriez-vous 
avoir  sons  votre  garde  ?  Comme  elle  les  disposera  heureusement 
%  la  connaissance  et  a  1' amour  de  la  sainte  Eucharistie  !  Jesus  l'a 
dit  :  Bienheureux  les  coeurs  purs,  parce  qu'ils  verront  Dieu. 
lis  le  verront  et  ils  s'yattacheront.  Jesus  lui-ineme  est  un  aimant 
qui  attire,  qui  charme  et  qui  captive.  Les  coeurs  purs  out  une 
afiinite  merveilleuse  a  subir  1' influence  de  cet  aimant.  Ainsi 
attire  par  Jesus,  garde  et  protege  par  vous,  1' enfant  grandira  dans 
toute  la  fraicheur  de  sa  beaute  et  deviendra  ce  tabernacle  vivant 
et  richement  orne  ou  Jesus  aimera  a  se  reposer.  C'est  ainsi  que 
I* education  aura  commence  au  bapteme,  Or,  le  terrain,  etant  si 
bien  prepare,  1' instruction  religieuse  deviendra  plus  facile  et  por- 
tera  des  fruits  abondants.  Puisque  c'est  de  vous,  parents  Chre- 
tiens, que  votre  enfant  doit  recevoir  les  premiers  enseignements, 
ne  trouverez-vous  pas  profondement  raisonnable  et  infiniment 
desirable,  que  la  connaissance  de  Dieu  jette  les  rayons  de  sa  lumie- 
re  dans  son  ame  des  le  premier  reveil  de  sa  vie  intellectuelle.  A 
mesure  que  le  jour  s'y  fera  plus  brillant  et  plus  beau,  que  cette 
raison  se  developpera  sous  1' influence  du  milieu  ou  elle  vivra,  et 
par  les  choses  qu'elle  entendra  et  qu'elle  verra,  faudra-t-il  que  le 
bon  Dien,  que  Jesus  soit  mis  de  cote  pour  donner  toute  la  place 
aux  choses  terrestres  et  de  l'ordre  purement  naturel,  et  laisser 
languir,  s'etioler,  et  peut-etre,  helas  !  perir  la  vie  surnaturelle 
qui  fait  de  cet  enfant  l'emule  des  anges  sur  la  terre.  Cette  con- 
sideration, loyalement  comprise,  nous  fait  voir  quand  doit  com- 
meucer  1' education  dont  nous  parlons.  Les  progres  de  l'age, 
mais  surtout  la  mesure  progressive  du  developpement  intellectuel 
de  1' enfant,  nous  indiquent  aussi  la  marche  ascendante  de  cette 
education  et  la  direction  qu'il  faut  lui  donner.  Or,  necroyezpas 
que,  au  debut  de  leur  Education,  il  convienne  de  faire  aux  enfants 
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des  discours  ou  des  exhortations  qu'ils  ne  sont  pas  encore  capa- 
bles  de  supporter.     1/  amour  maternel  s'y  connait  mieux  en  peti- 
tes  industries  rnerveilleusement  propres  a  faire  p6netrer   dans  les 
ames  les  choses  qu'  il  veut  y  faire  entrer.     Que  la  mere  sache  seu- 
lement  profiter  des  circonstances  qui  se  presentent  si  souvent  dans 
la  vie  de  famille.  —  par  exemple,   un  mot  d' explication  sur  une 
priere  qu'elle  lui  fait  reciter  ;  une  petite  correction  ou  une  recom- 
pense que  T  enfant  aura  meritee.     Dites-lui  que  telle  chose  qu'il  a 
faite,   cause  de  la  peine  au  petit  Jesus  ;  que  telle  autre  lui  fait 
plaisir.     Les  enfants  sont  f amiliers  avec  les  autres  petits  enfants. 
lis  les  aiment  et  traitent  avec  eux  d'£gal  a  egal.     Profitez  decette 
disposition  naturelle  pour  parler  de  1' enfant  Jesus  et  le  faire  aimer. 
Une  simple  image  qui  le  represente  dans  la  creche  de  Bethleem, 
excitera  la  curiosite  de  votre  enfant.     Et  si  vous  lui  dites  qu'il 
est  le  Fils  de  Dieu,   Dieu  lui-meme,  qu'il  s'est  fait  petit  enfant 
pour  lui  ressembler,  qu'il  l'aime  et  qu'il  veut  le  conduire  au  ciel, 
votre  enfant  l'aimera  aussi,  et  avec  1' amour  naitront  et  grandiront 
dans  son  coeur  le  respect,  la  confiance  et  les  autres  sentiments  qui 
rapprochent  les  ames  de  Jesus.     Cette  petite  image  vous  aidera  a 
lui  enseigner  une  foule  de  choses  que  sans  elle  il  aurait  longtemps 
ignorees.     Montrez-lui  le  meme  Jesus  adolescent,  maniant  lascie 
et  le  rabot  dans  1' atelier  de  saint  Joseph,  et  pratiquant  l'obeissance 
la  plus  absolue  a  ses  parents.     Oh  !  comme  il  lui  paraitra  beau  et 
aimable  ce  cher  petit  Jesus  ;  et  quand  ensuite,  vous  lui  ferez   voir 
le  meme  Jesus  attache  a  la  croix  par  la  malice  des  hommes  et 
pour  expier  nos   peches,  le  cceur  de    cet  enfant  sera  emu  et   pro- 
f ond£ment  touche  —  et  il  vous  manifestera  ses  sentiments   par  ses 
exclamations  et  quelquefois  par  ses  pleurs.     Vous  lui  aurez  ins- 
pire1 en  meme  temps,  avec  la  devotion  au  crucifix,  la  crainte  et  la 
detestation  du  peche.     Vous  arriverez  facilement  a  lui   parler  de 
la  sainte  Eucharistie.     Ce  meme  petit  Jesus  que  vous  lui  avez 
niontre  si  bon,  si  genereux,  si  aimable,  dites-lui  qu'il  demeure  au 
milieu  de  nous,  qu'il  est  dans  nos  eglises,  et  que  les  petits  enfants 
peuvent  le  voir  et  lui  parler.     Conduisez-le  a  1'  £glise  aussit6t  que 
son  age  vous  le  permettra.     Montrez-lui  le  tabernacle  ou  J£sus 
repose.  Faites  lui  voir  la  sainte  hostie,,  lorsqu'elle  est  exposed  sur 
l'autel,  ou  que  le  pretre  distribue  la  sainte  communion "( aux  fide- 
les.     Vous  en  viendrez  a  lui  expliquer  comment  cette   blanche 
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hostie,  qui  etait  du  pain  avant  la  sainte  messe,  est  devenue  par  la 
consecration,  le  vrai  corps  de  Notre-Seigneur  J£sus-Christ  ;  que 
le  pretre  opere  ce  changement  par  le  pouvoir  qui  lui  a  6te*  donn6 
par  Notre-Seigneur  Je\sus-Christ  a  qui  rien  n'est  impossible  ;  que 
Notre-Seigneur  a  choisi  le  pain  pour  nous  montrer  que  c'est  line 
r.ourriture  qu'il  vetit  nous  donner.  Kt  que  cette  nourriture  vrai- 
at  divine  est  admirablemeut  efficace  pour  nous  aider  a  eviter  le 
mal  et  a  pratiquer  la  vertu. 

Deniandez-lui  ensuite  s'il  n'aiinerait  pas  lui  aussi  a  recevoir 
le  petit  J6sus  dans  son  cceur,  a.  faire  sa  premiere  communion. 
Et  vous  verrez  combien  vif  se  manifestera  chez  lui  l'attrait  pour 
la  sainte  communion.  Vous  en  viendrez  bientot  a  lui  faire  faire 
la  communion  spirituelle,  cette  pratique  trop  n£glig£e,  et  poui- 
tant  si  salutaire  ;  vous  la  ferez  avec  lui  par  de  toutes  courtes  for- 
mules  qu'il  apprendra  facilement  et  pourra  ensuite  reciter  lui- 
meme.  Que  de  choses  vous  lui  aurez  deja  apprises  a  respecter 
eta  aimer  par  les  relations  qu'ellesont  avec  l'Eucharistie  !  C'est 
1'eglise  dont  la  beaute  l'a  charme*  et  qu'il  considere  comme  la 
maison  de  Dieu  ;  c'est  le  pretre,  l'homme  de  l'Eucharistie,  celui 
qui  lui  donnera  Jesus  dans  la  sainte  communion  etqui  leconduira 
a.  Jesus  pour  vivre  avec  lui  dans  le  ciel.  C'est  le  saint  sacrifice 
de  la  messe,  auquel  il  assistera  avec  respect,  avant  metne  d'en 
connaitre  la  nature,  ainsi  que  la  saintete  et  la  grandeur.  Dites 
ces  choses  et  d'autres  encore  a.  votre  enfant  a.  quatre  ou  cinq  ans; 
a  six  et  a  sept  ans,  repetez-les-lui  sous  diverses  formes,  sans  le 
fatiguer  ni  l'enuuyer.  Faites  entrer  dans  votre  foyer  quclque 
bonne  revue  eucharistique,  bien  lllustree  et  enrichie  de  traits  his- 
toriques.  Ces  moyens  divers  vous  conduiront  a  des  resultats 
dont  vous  serez   vous-memes  etonnes. 

Cependant  voila  que  le  temps  est  venu  pour  vos  enfants  de 
prendre  le  chemin  de  l'ecole.  Les  maitres  et  les  maitresses,  s'ils 
ont  conscience  de  leur  devoir,  deviendront  vos  auxiliaires,  et, 
dans  une  large  mesure,  vos  suppleants  dans  l'ceuvre  de  l'£duca- 
tion.  Gardez-vous  cependant  de  croire  que  votre  tache  est  finie. 
Interessez-vous  a  leiirs  efforts  et  a  leurs  progres,  et  faites  en  sorte 
qu'ils  s'en  apercoivent.  Voyez  souvent  ou  ils  en  sont  dans  l'^tu- 
de  de  leur  catechisme  ;  veillez  a  ce  que  leurs  prieres  se  fassent 
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avec  exactitude  et  avec  piete,  que  leur  devotion  a  la  sainte  Vierge 
devienne  plus  ardente,  et  inontrez-leur  surtout  1' importance  que 
vous  attachez  au  grand  acte  de  leur  premiere  communion.  Et 
lorsque  ce  grand  jour  sera  arrive,  n'oubliez  pas,  si  vous  le  pou- 
vez,  que  le  moyen  le  moins  Equivoque  et  le  plus  edifiant  de  leur 
temoigner  votre  joie,  c'est  d'aller  prendre  part  avec  eux  au  ban- 
quet diviu.  Que  de  vues  humaines  et  terrestres  se  melent  helas! 
aux  motifs  de  foi  dans  les  actes  preparatoires  a  la  premiere  com- 
munion. N'est-il  pas  vrai  que  la  vanite\  bien  plus  que  les  idees 
s£rieuses,  semble  absorber  toute  1' attention  de  certaines  ames 
d' enfants.  O  meres  chretiennes,  faites  en  sorte  que  vos  petites 
filles  soient  bien  plus  preoccupees  de  la  purete  de  leurs  cceurs  et 
du  d6sir  de  posseder  Jesus  que  de  la  joie  dissipante  et  toute  pro- 
fane d'avoir  de  beaux  habits  neufs,  plus  riches  et  mieux  faitsque 
ceux  de  la  petite  voisine,  ou  de  recevoir  de  jolis  cadeaux,  qu'el- 
les  convoitent  et  dont  elles  ont  ete  privees  j usque-la. 

Lorsque  la  premiere  communion  est  faite,  que  vos  enfants  ne 
la  regardent  pas  comme  un  acte  isole  et  sans  suite  dans  la  vie 
chretienne.  S'il  est  si  bon  et  si  salutaire  de  conimunier  une  fois, 
ne  doit-on  pas  conclure  qu'il  Test  infiniment  plus  de  communier 
souvent.  Montrez-vous  done  favorables  a  la  pratique  de  la  com- 
munion frequente,  meme  quotidienne,  et  donnez  a  vos  enfants- 
toute  la  facilite  possible  pour  satisfaire  leur  devotion.  S'il  leur 
est  donne  de  frequenter  les  colleges  ou  les  pensionnats,  les  obsta- 
cles seront  presque  entierement  leves.  Votre  plus  doux  devoir 
sera  alors  de  leur  permettre  de  continuer  durant  les  vacances 
la  pieuse  coutume  qu'ils  auront  coutractee  dans  le  cours  de  leur 
annee  scolaire. 

Nous  avons  parle  du  devoir  des  parents  ;  il  convient  de  voir 
un  peu  ce  qui  doit  se  faire  a  l'ecole.  C'est  ici  que  les  maitres  et 
maitresses,  religieux  ou  laiques,  aimeront  a  se  rappeler  la  gran- 
deur et  la  beaute*  des  fonctions  qu'ils  ont  a.  exercer  au  nom  des 
families.  L,' entree  a  l'ecole  ne  doit  pas  marquer  un  point  d' arret 
dans  l'oeuvre  de  la  formation  morale  et  religieuse  des  enfants. 
C'est  au  contraire  le  lieu  de  poursuivre  par  des  procedes  speciaux. 
ce  qui  a  du  etre  bien  commence*  ;  et  meme  n' arrive- t-il  pas  trop 
souvent  que  rien,  ou  a  peu  pres  rien  n'a  encore  €t€  commence. 
En  effet,  si  Ton  excepte  la  connaissance  de  quelques  courtes  prie- 
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res  tin  grand  11  ombre  de  parents  out  attendu  l'agede  l'ecole  pour 
douner  a  leurs  enfauts  les  premieres  notions  de  la  science  eucha- 
que  on  simplemeut  religieuse.  Pour  plus  d'un  enfant  done, 
pour  les  plus  petits  surtout,  a  l'ecole  comme  dans  la  famille,  c'est 
a  l'euseignement  maternel  qu'il  faut  recourir  ;  et  avec  quel  zele 
industrieux  et  quelle  patience  inlassable  !  Pour  la  plupart  cepen- 
daut  et  apres  les  premiers  debuts,  le  travail  s'accomplit  d'une 
mani&re  plus  reguliere  et  plus  suivie.  On  aura  des  moyens  d' ac- 
tion plus  efficaces  pour  interesser,  pour  exercer  1' Emulation,  pour 
graver  dans  les  esprits  les  notions  que  le  programme  meme  de  Y6- 
cole  fournit  1' occasion  de  donner.  Dans  la  religion,  tout  conver- 
ge vers  J^sus- Christ  :  le  passe,  le  present,  l'avenir,  tout  se  rap- 
porte  et  aboutit  a  lui.  C'est  done  a  le  faire  connaitre  et  aimer 
que  renseignement  religieux  doit  tendre  et  arriver.  Mais  Jesus- 
Christ  accomplit  son  oeuvre  de  redemption  par  le  moyen  des  sacre- 
ineuts,  et  parmi  les  sacrements,  comme  l'Hucharistie  est  le  plus 
excellent,  c'est  aussi  a  lui  que  se  rapportent  tous  les  autres. 
Voila  les  grandes  lignes  de  l'enseignement  religieux  partout  ou  il 
se  donue,  et  que  Ton  doit  trouver  notamment  a  l'ecole.  L/etude 
et  l'explicatiou  du  catechisme  mettront  ^ous  les  yeux  des  enfants 
l'expose  des  verites  de  detail.  L'histoire  sainte,  et  surtout  l'his- 
toire  sainte  en  tableaux,  qui  excite  a  un  si  haut  degr£  1' attention 
des  enfants,  sera  pour  l'instituteur  un  auxiliaire  aussi  efficace 
qu'il  est  interessant.  Vous  avez  la  l'histoire  des  patriarches,  des 
couducteurs  du  peuple  de  Dieu,  des  prophetes,  qui,  outre  les  pro- 
prieties proprement  dites,  qu'ils  nous  ont  laissees,  ont6te  par  leur 
vie  les  figures  vivantes,  multipliees  du  Messie.  Vous  avez  les 
sacrifices  figuratifs  dans  lesquels  une  part  etait  reservee  pour  la 
nourriture  de  ceux  qui  offraient  les  victimes.  Vous  avez  particu- 
lierement  la  manne  dont  Dieu  nourrit  son  peuple  dans  le  desert 
pendant  quarante  ans.  Quelle  saisissante  figure  prophetique  de 
la  sainte  Eucharistie,  et  comme  le  divin  Maitre  saura  lui-meme 
se  servir  de  ce  miracle  d'une  si  longue  duree,  pour  annoncercette 
autre  manne,  infiniment  plus  merveilleuse,  dont  il  voudra  nourrir 
rhtamanite. 

Ainsi  les  moyens  d'action  ne  manquent  pas.  Si  l'instituteur 
ou  l'institutrice  sait  les  mettre  en  oeuvre,  il  pourra  se  donner  le 
tnerite  de  faciliter  et  d' aider  efficacement  le  travail  du  catechiste 
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pour  la  preparation  a  la  premiere  communion. 

Nous  disons  du  catechiste  ;  en  effet,  1' instruction  religieuse 
des  enfants  est  assez  importante  pour  etre  consid£ree  comme  une 
f onction  speciale.  Le  cathechiste  est  done  particulierement,  avec 
le  pretre,  1'homme  de  1' education  eucharistique.  Des  lors,  il  ne 
doit  rien  negliger  pour  la  rendre  aussi  parfaite  que  possible.  Et 
d'abord,  qu'il  se  penetre  bien  de  la  vraie  doctrine  de  l'Eglise  sur 
la  presence  reelle,  afin  d'en  donner  des  notions  exactes  et  preci- 
ses. C'est  principalement  ici  que  la  foi  vive  est  la  base  et  le  sou- 
tien  de  tout.  Qu'il  sache  bien  aussi,  touchant  la  sainte  commu- 
nion, quelle  est  la  pratique  que  l'Eglise  a  toujours  approuv£e  et 
recommandee,  depuis  les  Apotres  jusqu'a  Pie  X,  depuis  les  ensei- 
gnements  des  Peres  les  plus  illustres,  jusqu'aux  prescriptions  et 
recommandations  des  conciles  les  plus  autorises.  Qu'il  apprenne 
a  exposer  clairement  ce  que  desire,  ce  que  veut  le  Divin  Coeur  de 
Jesus,  les  conditions  et  le  les  dispositions  necessaires  ou  siniple- 
ment  desirables  pour  participer  au  saint  mystere.  Qu'il  laisse 
cependant  au  confesseur  le  soin  de  determiner  ce  qui  convient  a 
chaque  enfant  pour  la  reception  plus  ou  moins  frequente  de  la 
sainte  communion.  Mais  qu'il  s'efforce  de  leur  faire  connaitre 
quelque  bonne  methode  facile,  bien  a.  leur  portee,  pour  s'y  pre- 
parer convenablement.  Un  excellent  moyen  pour  exciter  et  sou- 
tenir  la  ferveur  de  leur  devotion,  serait  de  leur  recommanderd'a- 
voir  toujours,  en  communiant,  quelque  intention  precise,  determi- 
ned, visant  bien  le  but,  e'est-a-dire  les  graces  qu'ils  veulent  obte- 
tenir.  II  y  a  tant  de  besoins  divers  qui  peuvent  etre  la  matiere 
de  nos  desirs  les  plus  legitimes,  de  nos  prieres,  de  nos  supplica- 
tions. Besoins  personnels  pour  l'aine  et  pour  le  corps  ;  besoins 
de  nos  parents,  de  nos  amis,  de  ceux  qui  dependent  de  nous,  de 
la  sainte  Eglise,  si  eprouvee  et  si  contrariee  dans  la  poursuite  de 
sa  mission  divine  ;  les  atnes  du  purgatoire,  les  pauvres  pecheurs, 
les  mourants.  Mon  Dieu,  que  d' indigences  etde  maux  a  soulager  ! 
C'est  au  catechiste  qu'il  appartient  egalenient  d'expliquer  la 
nature,  1' excellence,  la  necessite  de  Taction  de  grace  apres  la 
communion,  et  les  moyens  de  la  bien  faire.  Qu'il  apprenne  aux 
petits  garcons  a  servir  la  sainte  messe,  et  a  le  faire  avec  respect 
et  devotion,  leur  montrant  Texcellence,  l'avantage  de cette  sainte 
f onction.     A  tous  les  enfants,  qu'il  indique  comment  se  comporter 
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eu  presence  du  Tres  Saint  Sacrement,  surtout  pendant  la  messe 
ou  lorsqu'il  est  expose  a  l'adoratiou  des  fideles.  Tout  ce  qui  se 
rapporte  a  la  sainte  Eucharistie  est  digue  de  respect  et  inerite 
d'etre  counu.  Les  vases  sacres,  les  ornements  sacerdotaux,  an 
moius  les  plus  apparents.  Un  enfant  bien  instruit  de  sa  religion 
ne  doit  pas  ignorer  ces  choses  et  ne  pas  coufondre  les  noins  ou 
1' usage  de  ces  different*  objets.  L'estime  qu'il  en  aura  ne  pourra 
que  lui  mieux  faire  comprendre  la  grandeur,  la  saintete  de  nos 
divins  mysteres,  et  l'attacher  au  culte  de  respect  et  d'amour  qui 
est  du  au  Tres  Saint  Sacrement. 

Qu  il  niesoitpermis,  avant  determiner,  d'insistersuruu  point 
d'une  importance  fondamentale,  qui  soutient  tout  le  dogme  et 
toute  la  liturgie  de  l'Eucharistie.  Que  tous  ceux  qui  a  un  titre 
quelcouque  veulent  enseigner  la  religi3ii  aux  enfants,  et  je  dirai 
meme  au  peuple  chretien,  mettent  le  plus  grand  soin  et  appliquent 
infatigablemement  leur  zele  a  mettre  en  pleiue  et  vive  lumiere  et 
a  etablir  sur  des  bases  inebranlables  le  dogme  de  la  divinite  de 
J  6sus- Christ.  Si  l'Eucharistie  est  niee  par  les  uns,  et  parait  a 
d'autres  si  difficile  a  croire,  si  chez  certains  catholiques,  la  devo- 
tion a  l'Eucharistie  est  si  refroidie  et  meme  si  chancelante,  ne 
faut-il  pas  en  voir  la  cause  ou  dans  un  manque  complet  de  foi  ou 
dans  une  foi  mal  eclairee  et  mal  affermie  dans  la  divinite  de  Celui 
qui  nous  l'a  donuee  ?  Un  exemple  frappant  nous  est  rapporte 
dans  l'Evangile. 

Apres  que  Jesus  leur  eut  fait  entendre  ces  paroles  :  "Si 
vous  ne  mangez  ma  chair  et  ne  buvez  mon  sang,  vous  n'aurez 
point  la  vie  en  vous  etc.,"  les  juifs  qui  l'ecoutaient,  commence- 
rent  a  se  dire  :  Comment  celui-ci  peut-il  donner  sa  chair  a  man- 
ger ?  Beaucoup  de  ses  disciples  aussi  l'ayant  entendu  dirent  : 
Ce  discours  est  dur  et  qui  peut  l'ecouter  ?  lis  ne  croyaient  pas 
ou  ils  ne  croyaient  qu'imparfaitement  a  la  divinite  de  Jesus  Christ, 
et  ils  s'eu  allerent.  Mais  alors  Jesus  s'adressant  aux  douze  : 
"Et  vous,  voulez-vous  aussi  vous  en  aller  ?"  Simon  Pierre  lui 
r£pondit:  "Seigneur  a.  qui  irons-nous  ?  vousavez  les  paroles  de  la 
vie  £ternelle.     Et  nous  avons  cru  et  nous  avous   connu  que  vous 

etes  le  Christ,  le  Fils  de  Dieu "     On  ne  s'inquiete  guere  du 

commejit  et  du  pouiquoi  d'une  chose  qui  surpasse  nos  conceptions 
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huniaines,  lorsque  nous  savons  que  cette  chose  est  Toeuvre  de  la 
Toute  Puissance  de  Dieu  ;  voila  pourquoi,  nous  qui  ne  sommes 
pas  les  fils  de  la  negation,  ni  du  doute  ou  de  l'incredulite,  mais 
les  tenants  de  la  foi  de  Pierre,  parce  que  nous  croyons  que  J6sus- 
Christ  est  le  vrai  Fils  de  Dieu,  possedant  tous  les  attributs  de  la 
Toute  Puissance  de  Dieu,  nous  croyons  aussi  que  la  sainte 
Eucharistie  est  vraiment  sa  chair  et  son  sang,  et  qu'en  recevant 
sa  chair  et  son  sang,  nous  recevons  en  nous  la  plenitude  de  la 
divinite.  Si  done  il  nous  arrivait  qu' une  pensee  f uneste  vint  quel- 
quefois  traverser  notre  atne,  comme  une  ombre  de  T esprit  de 
tenebres,  et  nous  incliner  a  la  negation  ou  au  doute,  disons  fer- 
rnement  ct  sans  hesiter  :  Seigneur,  ce  sont  des  paroles  de  vie 
pour  Teternite  que  vous  avez  dites.  Je  crois  que  vous  etes  le 
Fils  de  Dieu  ;  mon  Seigneur  et  mon  Dieu. 

Je  m'arrete  pour  ne  pas  trop  depasser  le  temps  assigne  ni 
abuser  de  votre  bienveillante  attention.  J'ai  voulu  exposer  d'une 
maniere  simple  et  accessible  a  tous  le  soin  que  nous  devonsmettre 
a  donner  aux  enfants  des  notions  justes  et  vraies  de  la  sainte 
Eucharistie,  dans  la  famille,  a  l'ecole,  au  catechisme.  Dansces 
trois  situations  deleur  vie,  e'est  toujours  la  meme  tache  qu'il  faut 
poursuivre,  le  metne  but  cher  a.  nos  cceurs  ou  il  faut  s'efforcer 
de  les  faire  arriver  :  connaitre  et  aimer  Notre-Seigneur  Jesus- 
Christ,  pour,  par  la,  les  araener  de  bonne  heure  a.  la  reception  fre- 
quente  et  meme  quotidienne  de  la  sainte  Eucharistie.  C'est  le 
vceu  que  nous  formons,  c'est  le  resultat  infiniment  desirable  que 
nous  voulons  realiser.  Puisse  cet  enseignement  eucharistiqu 
se  repandre  de  plus  en  plus  et  se  generaliser  au  sein  de  la  society. 

Peut-etre  le  jour  viendra-t-il  bientot,  que,  par  suite  d'une 
heureuse  modification  de  la  meutalite  chretiehne  chez  les  parents- 
et  chez  les  enfants,  chez  les  educateurs  a  tous  les  degres  et  chez 
ceux  qu'ils  instruisent,  il  sera  permis  d'admettre  les  enfants 
a.  la  premiere  communion  plus  tot  qu'on  ne  le  fait  ordinairement 
aujourd'hui. 

Ainsi  nourris  du  pain  de  vie,  avant  que  les  germes  de  mort, 
semes  par  les  passions,  neles  aient  envahis,  nos  chers  enfants  ve'r- 
ront  se  realiser  eaeuK  ce  que  leur  diviu  Maitre  indiquait  comme 
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le  but  de  sa  mission  ici-bas  :  Je  suis  veuu,   afin  qu'ils  aient  la  vie 
et  que  eette  vie  soil  eu  eux  plus  abondante. 


L'age  fiiiitdn  I  li  Fwiiew  Cumin 


De  quel  amour  de  predilection  Jesus-  Christ  sur  terre  a  entoure 
les  petits  enfants,  les  pages  de  l'Evangile  l'attestent  clairement. 
Ses  delices  etaient  de  vivre  au  milieu  d'eux  ;  il  avait  1' habitude 
de  leur  imposer  les  mains,  de  les  embrasser,  de  les  benir.  II  s'in- 
digna  de  les  voir  repousses  pas  ses  disciples,  qu'il  reprimanda  par 
ces  paroles  severes  :  "Laissez  venir  a  moi  les  petits  enfants  et 
ne  les  en  empechez  pas  :  c'est  a  leurs  pareils  qu'appartient  le 
royaume  de  Dieu."  {Marc,  x,  13,  14,  16)  Combien  il  appreciait 
leur  innocence  et  leur  candeur  d'ame,  il  l'a  suffisamment  montre 
quand,  ayant  fait  approcher  un  enfant,  il  dit  a  ses  disciples  :  "En 
verite,  je  vous  le  dis,  si  vous  ne  devenez  semblables  a  ces  petits, 
vous  n'entrerez  pas  dans  le  royaume  des  cieux.  Quiconque  se 
fera  humble  comme  ce  petit  enfant,  celui-la.  est  plus  grand  que 
tous  dans  le  royaume  des  cieux.  Et  quiconque  recoit  en  mon 
nom  un  petit  enfant  comme  celui-ci,  me  recoit."  (Matt/i.  xvin, 
3,  4,  5-) 

En  souvenir  de  ces  faits,  l'Eglise  catholique,  des  ses  debuts, 
eut  a  cceur  de  rapprocher  les  enfants  de  Jesus-Christ  par  la  com- 
munion eucharistique,  qu'elle  avait  1' habitude  de  leur  administrer 
des  leur  premier  age.  C'est  ce  qu'elle  faisait  dans  la  ceremonie 
du  bapteme,  ainsi  qu'il  est  present  a  peu  pres  dans  tous  les  rituels 
anciens,  jusqu'au  xnie  siecle,  et  cette  coutume  s'est  maintenue 
plus  tard  dans  certaines  contrees  :  les  Grecs  et  les  Orientaux  la 
conservent  encore.  Mais  pour  ecarter  tout  danger  de  voir  des 
enfants  non  encore  sevres  rejeter  le  pain  consacre\  1' usage  preVa- 
lut  des  l'origine  de  ne  leur  administrer  l'Eucharistie  que  sous 
l'espece  du  vin. 

Apres  le  bapteme,  les  enfants  s'approchaient  souvent  du 
divin  Banquet.  Dans  certaines  6glises,  on  avait  pour  habitude  de 
communier  les  tout  petits  enfants  aussitot  apres  le  clerge\   et  ail- 
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leurs  de  leur  distribuer  les  fragments  apres  la  communion  des 
adultes. 

Puis  cet  usage  disparut  dans  l'Eglise  latine.  On  ne  permit 
plus  aux  enfants  de  s'asseoir  a  la  Sainte  Table  que  lorsque  les 
premieres  lueurs  de  la  raison  leur  apportaient  quelques  connais- 
sance  de  l'auguste  sacrement.  Cette  nouvelle  discipline,  deja. 
admise  par  quelques  Synodes  particuliers,  f ut  solennellement  con- 
firmee et  sanctionnee  au  I  Ye  Concile  oecuni£nique  de  Latran,  en 
1 2 15,  par  la  promulgation  du  celebre  Canon  XXI,  qui  prescrit  en 
ces  termes  la  confession  et  la  communion  aux  fideles  ayant  atteint 
l'age  de  raison  :  "Tout  fidele  des  deux  sexes,  lorsqu'ilest  par- 
venu a  l'age  de  discretion,  doit  confesser  tous  ses  peches,  au 
moins  une  fois  l'an,  a  son  propre  pretre,  et  accomplir  avec  tout 
le  soin  possible  la  penitence  qui  lui  est  enjointe  ;  il  recevra  avec 
devotion,  au  moins  a  Paques,  le  sacrement  de  l'Eucharistie,  a. 
moins  que,  sur  le  conseil  de  son  propre  pretre,  il  ne  juge  devoir 
s'en  abstenir  temporairement  pour  un  motif  raisonnable." 

Le  Concile  de  Trente  (Sess.  XXI,  de  Communione,  c.  iv), 
sans  reprouver  aucunement  l'antique  discipline,  qui  etait  d'admi- 
nistrer  l'Eucharistie  aux  enfants  avant  l'age  de  raison,  confirma 
le  decret  de  Latran  et  anathematisa  les  partisans  de  l'opinion 
adverse  :  "Si  quelqu'un  nie  que  les  Chretiens  des  deux  sexes, 
tou*  et  chacun,  parvenus  a  l'age  de  discretion,  soient  tenus  de 
communier  chaque  annee,  au  moins  a.  Paqres,  selon  le  precepte 
de  notre  sainte  Mere  l'Eglise,  qu'il  soit  anatheme."  (Sess.  XIII, 
de  Eucharistia,  c.  VIII,  can.   IX.) 

Done,  en  vertu  du  decret  de  Latran  cite  plus  haut  et  tou- 
jours  en  vigueur,  les  Chretiens,  des  qu'ils  ont  atteint  l'age  de  dis- 
cretion, sont  astreints  a  l'obligation  de  s'approcher,  au  moins  une 
fois  l'an,  des  sacrements  de  la  Penitence  et  de  l'Eucharistie. 

Mais,  dans  la  fixation  de  cet  age  de  raison  ou  de  discretion, 
nombre  d'erreurs  et  d'abus  deplorables  se  sont  introduitsaucours 
des  siecles.  Les  uns  crurent  pouvoir  determiner  deux  ages  de 
discretion  distincts,  l'un  pour  le  sacrement  de  la  Penitence,  l'au- 
tre  pour  l'Eucharistie.  Pour  la  Penitence,  ales  entendre,  agede 
discretion  devait  signifier  celui  ou  on  peut  discerner  le  bien  du 
mal,  et  done  pecher  ;  mais  pour  l'Eucharistie,  ils  requeraient  un 
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age  plus  avance,  ou  1' enfant  put  apporter  une  connaissance  plus 
complete  de  la  religion  et  une  disposition  d'ame  plus  murie. 
Ainsi,  suivant  la  variete  des  usages  ou  des  opinions,  l'age  de  la 
Premiere  Communion  a  6te  fixe  ici  a  dix  ou  douze  ans,  la  a  qua- 
torze  ou  meme  davantage,  et  avant  cet  age  la  communion  a  6te 
interdite  aux  enfants  ou  adolescents. 

Cette  coutume  qui,  sous  pretexte  de  sauvegarder  le  respect 
du  a  l'auguste  Sacrement,  en  ecarte  des 'fideles,  a  ete  la  cause  de 
maux  nombreux.  II  arnvait  eneflet,  quel' innocence  del' enfant, 
arrachee  aux  caresses  de  Jesus -Christ,  ne  se  nourrissait  d'aucune 
seve  interieure  ;  et,  par  suite,  la  jeuuesse,  depourvue  de  secours 
efficace,  et  entouree  de  tant  de  pieges,  perdait  sa  candeur  et  tom- 
bait  dans  le  vice  avant  d'  avoir  goute  aux  Saints  Mysteres.  Meuie 
si  Ton  preparait  la  Premiere  Communion  par  une  formation  plus 
serieuse  et  uue  confession  soignee,  ce  qu'on  est  loinde  faire  par- 
tout,  il  n'en  faudrait  pas  moins  deplorer  toujours  la  perte  de  la 
premiere  innocence,  qui  peut-etre  etit  pu  etre  evitee  si  l'Eucha- 
ristie  avait  ete  recue  plus  tot. 

N'est  pas  moins  digne  de  blame  la  coutume  introduite  en 
plusieurs  regions  de  ne  pas  confesserles  enfants  avant  leur  admis- 
sion a  la  Sainte  Table  ou  de  les  priver  de  1' absolution.  II  arrive 
ainsi  qu'ils  demeurent  longtemps  dans  les  liens  de  peches  peut- 
etres  graves,  et  c'est  un  grand  peril. 

Mais  ce  qui  est  souverainement  grave,  c'est  que,  en  certains 
pays,  les  enfants  avant  leur  Premiere  Communion,  meme  s'ils  se 
trouvent  en  danger  de  mort,  ne  sont  pas  admis  a  communier  en 
viatique,  et,  apres  leur  mort,  sont  ensevelis  selon  les  rites  pres- 
ents pour  les  tout  petits.et  sont  ainsi  prives  du  secours  des  suffrages 
del'Eglise. 

Tels  sont  les  dommages  auxquels  on  donne  lieu  quand  on 
s'attache  plus  que  de  droit  a  faire  preceder  la  Premiere  Commu- 
nion de  preparations  extraordinaires  sans  remarquer  assez  peut- 
etre  que  ces  sortes  de  precautions  scrupuieuses  derivent  du  jan- 
senisme,  qui  presente  1'Eucharistie  comme  une  recompense  et 
uon  comme  un  remede  a  la  fragilite  humaine.  C'est  pourtant  la 
doctrine  contraire  qu'a  enseignee  le  Concile  de  Trente,  en  affir- 
mant que  rEucharistie  est  un  "antidote  qui  nous  delivre   des 


fautes  quotidiennes  et  nous  preserve  des  peehes  mortels"  (Sess. 
XIII,  de  Eucharistia,  c.  n)  ;  doctrine  qu'a  rappelee  r£cemment 
avec  plus  de  force  la  S.  Congregation  du  Concile  en  permettant, 
par  sou  decret  du  26  d£cernbre  1905,  la  communion  quotidienne 
a.  tous  les  fideles  d'age  avanee"  ou  tendre,  a.  deux  conditions  seu- 
lement  :  l'etat  de  grace  et  1'iutention  droite. 

Et  certes,  puisque  dans  l'antiquite  on  distribuait  les  restes 
des  Saintes  Especes  aux  enfants  encore  a  la  mamelle,  on  ne  voit 
aucune  raisou  legitime  d'exiger  maintenant  une  preparation  extra- 
ordinaire des  petits  enfants,  qui  vivent  dans  la  si  hen  reuse  condi- 
tion de  la  premiere  candeur  et  de  1' innocence  et  qui  out  le  plus 
grand  besoin  de  cette  nourriture  mystique,  au  milieu  des  multiples 
embuches  et  danger  de  ce  temps. 

A  quoi  attribuer  les  abus  que  nous  reprouvons,  sinon  a  ce 
que,  en  distinguant  deux  ages,  l'un  pour  la  Penitence,  1' autre 
ponr  l'Eucharistie,  on  n'a  ni  nettement  ni  exactement  defini  ce 
qu'est  l'age  de  discretion  ?  Et  pourtant  le  Concile  de  Eatran  ne 
requiert  qu'un  seul  et  menie  age  pour  ces  deux  sacrements,  quand 
il  impose  simultanement  1' obligation  de  la  confession  et  de  la 
communion. 

Aiusi  done,  de  meme  que  pour  la  confession  on  appelie  age 
de  discretion  celui  auquel  on  peut  distinguer  le  bien  du  mal, 
e'est-a-dire  auquel  on  est  parvenu  a  un  certain  usage  delaralson; 
de  meme  pour  la  communion  on  doit  appeler  age  de  discretion 
celui  auquel  on  peut  discerner  le  pain  eucharistique  dupain  ordi- 
naire, et  e'est  precisement  encore  l'age  meme  auquel  l'enfant 
atteint  T usage  de  la  raison. 

C'est  ainsi  que  l'ont  compris  les  principaux  interpretes  et 
contemporains  du  Concile  de  Latran.  E'histoire  de  l'Eglise  nous 
apprend.  en  effet,  que  des  le  xine  siecle,  peu  apres  le  Concile  de 
Eatran,  plusieurs  Synodes  et  decrets  episcopaux  out  admis  les 
enfants  a  la  Premiere  Communion  a  l'age  de  sept  ans.  Un  temoi- 
gnage  hors  de  pair  est  celui  de  saint  Thomas  d'Aquin,  qui  a 
ecrit  :  "Lorsque  les  enfants  commc?ice?it  a  avoir  quelque  usage  de 
la  raison,  de  maniere  a  pouvoir  concevoir  de  la  devotion  pour  ce 
sacrement  (l'Eucharistie),  alors  on  peut  le  leur  administrer." 
Sumnt.  theol.,  III  part.,  q.  lxxx,  a.  9,  ad  3.)     Ce    que  Eedesma 
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coiumente  en  ces  termes  :  "Je  dis,  et  c'est  l'avis  universel,  que 
l'Eucharistie  doit  etre  donnee  a  tous  ceux  qui  ont  1' usage  de  la 
raison,  quelle  que  soit  leur  precocite,  et  cela  m£me  si  l'enfant  ne 
sait  encore  que  confusement  ce  qn'il  fait."  (In  S.  Thorn.,  Ill  p., 
i.xxx,  a.  9,  dub.  6.)  Vasquez  explique  ainsi  le  meme  passage  : 
"Une  fois  que  l'enfant  est  parvenu  a  cet  usage  de  la  raison,  aus- 
sitot  il  se  trouve  a  ce  point  oblige  par  le  droit  divin  lui-nieme  que 
l'Eglise  ne  peut  absolument  pas  Ten  delier."  (In  HIP.,  5.  Thorn. 
disput.  CCXIV,  c.  iv,  n.  43.) 

Tel  est  aussi  1' opinion  de  saint  Antonin  qui  dit  :  "Mais, 
lorsque  (l'enfant)  est  capable  de  malice,  c'est-a-dire  capable  de 
pecher  mortellement,  alors  il  est  oblige  par  le  precepte  de  la  con- 
fession, et  par  consequent  de  la  communion."  (P.   Ill,  tit.  XIV, 

c  n,  §  5) 

Cette  conclusion  decoule  aussi  du  Concile  de  Trente.  Quand 
il  rappelle  (Sess.  XXI,  c.  iv)  que,  ' 'les  petits  enfants,  avantl' age 
de  raison,  n'ont  aucun  besoin  ni  aucune  obligation  de  communier, ' ' 
il  ne  fournit  de  ce  fait  qu'une  raison,  a  savoir  qu'ils  ne  peuvent 
pas  pecher  :  "En  effet,  dit-il,  a  cet  age,  ils  ne  peuvent  perdre 
la  grace  de  fils  de  Dieu  qu'ils  ont  recue."  D'ou  il  appert  que  la 
pensee  du  Concile  est  que  les  enfauts  ont  le  besoin  et  le  devoir  de 
communier  lorsqu'ils  peuvent  perdre  la  grace  par  le  peche. 

M£me  sentiment  au  Concile  romain  teuu  sdus  Benoit  VIII, 
et  qui  enseigne  que  1' obligation  de  recevoir  l'Eucharistie  com- 
mence "lorsque  garcons  et  fillettes  sont  parvenus  a  l'age  de  dis- 
cretion, c'est-a-dire  a  l'age  auquel  ils  sont  aptes  a.  discerner  cette 
nourriture  sacramentelle,  qui  n'est  autre  que  le  vrai  corps  de 
Jesus  Christ,  du  pain  ordinaire  et  profane  et  savent  en  approcher 
avec  la  piete  et  la  devotion  requises".  (l?istructio?i  pout  ceux  qui 
doivent  Hre  admis  a  la  Premiere  Communion,  append.  XXX,  p. 
11.)  Le  Catechisme  Romain  s'  ex  prime  ainsi  :  "L/age  auquel 
on  doit  donner  les  Saints  Mysteres  aux  enfants,  personne  n'est 
plus  a  meme  de  le  fixer  que  le  pere  et  le  pretre  a  qui  ils  confes- 
sed leurs  p£ches.  C'est  a  eux  qu'il  appartient  d' examiner,  en 
interrogeant  les  enfants,  s'ils  ont  quelque  connaissance  de  cet 
admirable  sacrement  et  s'ils  en  ont  le  desir."  (P.  II,  De  Sacr. 
Each.,  n.  63.) 

De  tous  ces  documents,  il  ressort  que  l'age  de  discretion  pour 


la  communion  est  celni  auquel  l'enfant  sait  distinguer  le  pain 
eucharistique  du  pain  ordinaire  et  corporel,  et  peut  ainsi  s'appro- 
cher  avec  devotion  de  l'autel.  Ce  n'est  done  pas  line  eonnais- 
sance  parfaite  des  choses  de  la  foi  qui  est  requise,puisqu'une  cou- 
naissance  el£mentaire,  e'est-a-dire  line  certain e connaissance,  suffit. 
Ce  n'est  pas,  uon  plus,  le  plein  usage  de  la  raison  qui  est  requis, 
puisque  un  eommencement  d'rsige  de  la  raison,  e'est-a-dire  nn 
certain  vsage  de  la  raison,  suffit. 

En  consequence,  remettre  la  communion  a  plus  tard,  et  fixer 
pour  sa  reception  un  age  plus  miir  est  une  continue  tout  a  fait 
blamable  et  ruaintes  fois  coudamnee  par  le  Saint  Siege.  Ainsi  le 
pape  Pie  IX,  d'heureuse  memoire,  par  une  lettre  du  cardinal 
Antonelli  aux  eveques  de  France,  le  12  mars  1866,  reprouva 
vivement  la  coutume,  qui  tendait  a  s'etablir  dans  quelques  dioce- 
ses, de  differer  la  Premiere  Communion  jusqu'a  un  age  tardif  et 
fixe.  De  meme,  la  S.  Congregation  du  Concile,  le  15  mars  185 1, 
corrigea  un  chapitre  du  Concile  provincial  de:Rouen,  qui  defen- 
dait  d'admettreles  enfants  a.  la  communion  avantl'age  de  12  ans. 
Pour  la  meme  raison,  dans  le  cas  de  Strasbourg,  le  25  mars  1910, 
la  S.  Congregation  des  Sacrements,  consultee  pour  savoir  si  on 
pouvait  admettre  les  enfants  a  la  sainte  communion  a.  douze  ou  a 
quatorze  ans,  repondit  :  "Les  garcons  et  les  fillettes  doivent  etre 
admis  a  la  Sainte  Table  lorsqu'ils  ont  atteint  Page  de  discretion, 
e'est-a-dire  lorsqu'ils  ont  1' usage  de  la  raison." 

Apres  avoir  murement  pese  toutes  ces  raisons,  la  S.  Congre- 
gation des  Sacrements,  reunie  en  assemblee  generale,  le  15  juillet 
1 9 10,  afin  que  prennent  fin  definitivement  les  abus  signales,  et 
que  les  enfants  s'approchent  de  Jesus-Christ  des  leur  jeune  age, 
vivent  de  sa  vie  et  y  trouvent  protection  contre  les  dangers  de  cor- 
ruption, a  juge  opportun  d'etablir,  pour  etre  observee  partout, 
la  regie  suivante  sur  la  Premiere  Communion  des  enfants: 

I.  L'age  de  discretion,  aussi  bien  pour  la  communion  que 
pour  la  confession,  est  celui  ou  l'enfant  commence  a.  raisonner, 
e'est-a-dire  vers  sept  ans,  soit  au-dessus,  soit  meme  au-dessous. 
Des  ce  moment  commence  l'obligation  de  satisfaire  au  double  pre- 
cepte  de  la  confession  et  de  la  communion. 

II.  Pour  la  premiere  confession  et  la  Premiere  Communion 
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point  n'est  ndcessaire  une  pleine  et  parfaite  connaissance  de  la 
doctrine  chr£tienne.  L' enfant  devra  cependant  ensuite  continuer 
a  apprendre  graduellement  le  cat£chisme  entier,  suivant  la  capa- 
cite  de  son  intelligence. 

III.  La  connaissance  de  la  religion  requise  dans  1'enfant 
pour  qu'il  soit  convenablement  prepare  a  la  Premiere  Communion, 
est  qu'il  comprenne,  suivant  sa  capacity,  les  mysteres  de  la  foi, 
n6cessaires  de  necessit6  de  moyen,  et  qu'il  sache  distinguer  le 
pain  eucharistique  du  pain  ordinaire  et  corporel,  afin  de  s'appro- 
cher  de  la  sainte  Table  avec  la  devotion  que  comporte  son  age. 

IV.  L' obligation  du  pr£cepte  de  la  confession  et  de  la  com- 
munion, qui  touche  1'enfant,  retombe  sur  ceux-la  surtout  qui 
sont  charges  de  lui,  c'est-a-dire  les  parents,  le  confesseur,  lesins- 
tituteurs  et  le  cur6.  C'est  au  pere  on  a  ceux  qui  le  remplacent, 
et  au  confesseur,  qu'il  appartient,  suivant  le  Catechisme  Romain, 
d'admettre  1'enfant  a  la  Premiere  Communion. 

V.  Qu'uue  ou  plusieurs  fois  par  an,  les  cures  aient  soin 
d'annoncer  et  d' avoir  une  communion  g6nerale  des  enfants,  et 
d'y  admettre  non  seulement  les  nouveaux  communiants,  maisles 
autres  qui,  du  consentement  de  leurs  parents  ou  de  leur 
confesseur,  comme  on  l'a  dit  plus  haut,  auraient  deja  pris  part^a. 
la  Table  Sainte.  Qu'il  y  ait  pour  tous  quelques  jours  de  prepa- 
ration et  d' instruction. 

VI.  Ceux  qui  out  charge  des  enfants  doivent  mettre  tous 
leurs  soins  a.  les  faire  approcher  tres  Wquemment  de  la  Sainte 
Table  apres  leur  Premiere  Communion  et,  si  c'est  possible,  meme 
tous  les  jours,  comme  le  d£sirent  le  Christ  Jesus  et  notre  Mere  la 
Sainte  Kglise  ;  qu'on  veille  a  ce  qu'ils  le  f assent  avec  la  devotion 
que  comporte  leur  age.  Que  ceux  qui  ont  cette  charge  se  rap- 
pellent  ainsi  le  tres  grave  devoir  qui  leur  incombe  de  veiller  a  ce 
que  ces  enfants  assistent  aux  lecons  publiques  de  catechisme, 
sinon  qu'ils  pourvoient  autrement  h  leur  instruction  religieuse. 

VII.  La  coutume  de  ne  pas  admettre  a  la  confession  ou  de  ne 
jamais  absoudre  les  enfants  qui  ont  atteint  l'age  de  raison  est  tout 
a  fait  a  reprouver.  Les  Ordinaires  auront  done  soin  de  la  faire 
disparaitre  totalement,  en  employant  meme  les  moyens  du  droit. 


VIII.  C'est  un  abus  tout  a  fait  detestable  que  dene  pasdon- 
ner  le  Viatique  et  rExtreme-Onction  aux  enfants  apres  l'age  de 
raison  et  de  les  euterrer  suivant  le  rite  des  enfants.  QuelesOrdi- 
naires  reprennent  severement  ceux  qui  n'abandonneraient  pas 
cet  usage. 

Ces  decisions  des  Emiuentissirnes  eardiuaux  de  la  S.  Congre- 
gation, Notre  Saint  Pere  le  pape  Pie  X,  dans  r  audience  du  7 
aoiit,  les  a  toutes  approuvees,  et  a  ordonue  de  publier  et  promul- 
guer  le  present  decret.  II  a  present,  en  outre,  a  tous  les  Ordinaires 
de  faire  connaitre  ce  decret  con  seulerncnt  aux  cures  et  au  clerge 
rnais  encore  aux  fideles  auquels  on  devra  le  lire  en  langue  vul- 
gaire,  tous  les  ans,  au  temps  pascal.  Quant  aux  Ordinaires,  ils 
devront,  tous  les  cinq  ans,  reudre  cornpte  au  Saint-Siege,  en  me  me 
temps  que  des  autres  affaires  de  leur  diocese,  de  Tex^cution  de 
ce  d6cret. 

Nonobstant  toutes  choses   contraires. 

Donne  a  Rome,  du  Palais  de  la  S.  Congregation  des  Sacre- 
ments,  le  8  aout  1910. 

D.  card.  Ferrata,  prefet. 
Ph.  Giustini,  secretaire. 


APPENDICE 


D'apres  le  Ddcret  de  Sa  Saintet6,  (III  page  26)  "la  connais- 
sance  de  la  religion  requise  dans  1' enfant  pour  qu'il  soit  convena- 
blement  prepare  a  la  Premiere  Communion  est  qu'il  comprenne, 
suivant  sa  capacity,  les  mysteres  de  la  foi,  necessaires  de  n6cessite* 
de  moyen,  et  qu'il  sache  distinguer  le  pain  eucharistique  du  pain 
ordinaire  et  corporel,  afin  de  s'approcher  de  la  Sainte  Table  avec 
la  deVotion  que  comporte  son  age." 

On  peut  se  demander  qu'elles  sont,  d'une  raaniere  explicite, 
les  choses  que  1' enfant  doit  savoir,  pour  etre  admis  a  communier, 
selon  1' esprit  de  ce  Decret. 

Les  mysteres  de  la  foi  dont  la  connaissance  est  n£cessaire  de 
necessity  de  moyen  sont  :  1.  Qu'il  y  a  un  Dieu  et  qu'il  recom- 
pense le  bien  et  punit  le  mal.  II  faut  connaitre  aussi  plus  proba- 
blement  les  mysteres  de  la  Tres  Sainte  Trinite*  et  de  1' Incarnation 
du  Fils  de  Dieu. 

Pour  distinguer  le  pain  eucharistique  du  pain  ordinaire  et 
corporel  et  le  recevoir  avec  devotion,  il  faut  savoir  que  la  Sainte 
Eucharistie  contient  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  lui-meme  ;  et 
comme  le  precepte  de  la  communion  est  6troitement  uni  a  celui 
de  la  confession,  1' enfant  doit  etre  instruit  des  conditions  essen- 
tielles  pour  bien  recevoir  l'un  et  1' autre  de  ces  sacrements. 

Tout  cela  comporte  des  explications  qu'il  est  necessaire  de 
lui  donner. 

Pour  l'utilite  de  ceux  qui  sont  charges  de  leur  instruction 
religieuse,  je  crois  devoir  donner  ici  quelques  notions  de  cat£chis- 
me  que  Ton  pourra  faire  apprendre,  au  moins  en  substance,  aux 
enfants  ag£s  d' environ  sept  ans,  en  tout  ou  en  partie,  selon  la 
capacit6  de  chacun. 

*** 
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Faites  le  sigiie  de  la  Croix. 

Au  nom  du  Pere  et  du  Filset  duSaint-Esprit.     Ainsi  soit-il. 

Qui  vous  a  cr£e  ? 

C'est  Dieu  qui  m'a  cree\ 

Pourquoi  Dieu  vous  a-t-il  cree  ? 

Dieu  m'a  cree*   pour  le  counaitre,  1' aimer  et  le  servir  en  ce 
monde,  et  pour  £tre  heureux  dans  le  ciel  pendant  l'eternite. 

Qu'est-ce  que  Dieu  ? 

Dieu  est  l'Etre  infiniment  parfait,  le  Createur  et  le  Maitre 
du  ciel  et  de  la  terre. 

Dieu  est-il  bon  ? 

Dieu  est  infiniment  bon  et  la  Source  de  tous  les  biens. 

Dieu  est-il  juste,  saint  et  misericordieux  ? 

Oui,  Dieu  est   infiniment  juste,  saint  et  misericordieux,  par- 
ce  qu'il  est  infiniment  parfait. 

N'y  a-t-il  qu'un  Dieu  ? 

Oui,  il  n'y  a  qu'un  Dieu. 

Ou  est  Dieu  ? 

Dieu  est  au  ciel,  sur  la  terre  et  en  tout  lieu. 

Dieu  voit-il  tout  et  connait-il  tout  ? 

Oui,  Dieu  voit  tout  et  counait  tout  ;  meme  nos   pensees  les 
plus  cachees. 

Dieu  a-t-il  toujours  existe  ? 

Dieu  a  toujours  existe  et  il  existera  toujours,  parce  qu'il  est 
eternel. 

Dieu  a  til  un  corps  comme  nous  ? 

Dieu  n'a  pas  de  corps,  parcequ'il  est  un  pur  esprit. 

Combien  y  a-t-il  de  Personnes  en  Dieu  ? 

II  y  a  en  Dieu  trois  Personnes  reellement  distinctes. 

Comment  s'appellent  les  trois  Personnes  divines  ? 
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Les  trois  Personnes  divines  s'appellent  le  Pere,  le  Fils  et  le 
Saint  -Esprit. 

Les  Personnes  de  la  Tres  Sainte  Trinite  sont  elles  egales  ou 
inegales  entre  elles  ? 

Les  Personnes  de  la  Tres  Sainte  Trinite*  sont  parfaitement 
Egales,  parce  qu' elles  ont  la  m£me  essence  ou  nature  divine. 

Dieu  recompense-t-il  la  vertu  ? 

Oui,   Dieu    recompense  la  vertu,  quelquefois  sur  la  terre, 
tnais  surtout  apres  la  rnort. 

Comment  apres  la  mort  ? 

Kn  donuant  aux  bons  le  bonheur  eternel  du  ciel. 

Que  font  les  bons  dans  le  ciel  ? 

lis  voient  Dieu  et  jouissent  avec  lui  de  tous  les  biens,  sans 
souflrir  le  moindre  mal. 

Dieu  punit-il  le  peche  ? 

Oui,  Dieu  punit  le  peche,  surtout  dans  1' autre  vie,   ou  les 
mechants  sont  condamnes  a  Penfer. 

Qu'est-ce  qu'on  souffre  en  enfer  ? 

En  enfer  on  est  prive  de  la  vue  de  Dieu,  et  on  endure  pour 
to uj ours  le  feu  et  tous  les  maux,  sans  aucune  sorte  de  biens. 

Qui  est  condamne  a  l'enfer  ? 

Sont  condamnes  a  l'enfer  ceux  qui  n'ont  pas  voulu  servir  et 
aimer  Dieu,  et  qui  meurent  en  peche  mortel. 

Comment  pouvons-nous  eviter  l'enfer  et  obtenir  le  bonheur 
<eternel  du  ciel  ? 

Nous  pouvons  eviter  l'enfer  et  obtenir  le  bonheur  duciel  par 
les  merites  de  Jesus-Christ. 

*** 

Qu'est-ce  que  J£sus-Christ  ? 

J^sus- Christ  est  le  Fils  de  Dieu,  la  seconde  Personne  de  la 
Sainte  Trinity,  faite  homme  pour  nous. 


—  31  — 

Comment  le  Fils  de  Dieu  s'est-il  fait  homme  ? 

Le  Fils  de  Dieu  s'est  fait  homme  en  prenant  uu  corps  et  une 
ame  comme  les  notres. 

Quelle  est  la  Mere  de  N.  S.  Jesus-Christ  ? 

La  Mere  de  N.  S.  Jesus-Christ  est  la  Tres  Sainte  Vierge 
Marie. 

Qu'a  fait  Jesus-Christ  pour  nous  sauver  de  l'enfer  et  nous 
obtenir  la  gloire  du  paradis  ? 

Pour  nous  sauver,  Jesus-Christ  a  souffert  et  est  mort  sur  la 

croix. 

Apres  la  mort,  Jesus-Christ  est-il  ressuscite*  ? 

Trois  jours  apres  sa  mort,  Jesus-Christ  est  ressuscite  glo- 
rieux  et  triornphant,  c'est-a-dire  qu'ilest  redevenu  vivant,  pour 
ne  plus  mourir. 

Jesus-Christ  est-il  monte  au  ciel  ? 

Apres  sa  resurrection,  Jesus-Christ  est  monte  au  ciel  pour 
nous  y  preparer  une  place. 

Jesus- Christ  est-il  aussi  reste  sur  la  terre  ? 

Oui,  Jesus  Christ  est  reste  sur  la  terre,  pour  demeurer  avec 
nous  dans  l'Eucharistie. 

Qu'est-ce  que  l'Eucharistie  ? 

L'Eucharistie  est  tin  sacrement  institue  par  Jesus- Christ 
pour  etre  la  uourriture  de  nos  ames. 

Quand  recoit-on  l'Eucharistie  ? 

On  recoit  l'Eucharistie  quand  on   fait  la  Sainte  Communion. 

Celui  qui  recoit  la  Sainte  Communion  recoit  done  N.-S.  Je- 
sus-Christ ? 

Oui,  celui  qui  fait  la  Sainte  Communion  recoit  le  corps,  le 
sang,  l'ame  et  la  Divinite  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ. 

Est-il  avantageux  de  communier  souvent  ? 
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Oui,  il  est  avantageux  de  cotnmunier  souvent,  pourvu  qu'on 
le  fasse  avec  de  bonnes  dispositions. 

Que  doit  faire  celui  qui  veut  cotnmunier,  s'il  a  com  mis  un 
pech£  mortel  ? 

Celui  qui  veut  communier,  s'il  a  conimis  un  peche*  mortel, 
doit  se  confesser. 

Qu'est-ce  que  se  confesser  ? 

Se  confesser,  c'est  dire  ses  peches  a  un  pretre  pour  en  obte- 
nir  le  pardon. 

Faut-il  dire  tous  ses  peches  mortels  a  confesse  ? 

Oui,  pour  faire  une  bonne  confession,  il  faut  d;re  tous  ses 
p6ch.es  mortels  et  les  regretter  sincerement. 

Faut-il  etre  a  jeun  pour  faire  la  Sainte  Communion  ? 

Oui,  pour  communier  il  faut  etre  a  jeun,  c'est  a-diren'avoir 
ni  bu  ni  mange  depuis  minuit,  excepte  quaud  on  communie  en 
danger  de  mort. 

Que  faut-il  faire  pour  etre  sauve  ? 

Pour  etre  sauve,  il  faut  croire  en  Jesus-Christ,  prier  et  vivre 
selon  les  commandements  de  Dieu  et  de  l'Eglise. 

Qu'est-ce  que  l'Eglise  ? 

L'Eglise  est  une  societe  institute  par  N.-S.  Jesus-Christ, 
pour  nous  conduire  au  ciel. 

Quel  est  le  chef  de  l'Eglise  sur  la  terre  ? 

Le  Chef  de  l'Eglise  sur  la  terre  est  Notre  Saint  Pere  le  Pape 

Est-on  oblige  d'obeir  a  Notre  Saint  Pere  le  Pape  et  a  l'Egli- 
se ? 

Oui,  pour  etre  sauve,  il  est  necessaire  d'obeir  a  Notre  Saint 
Pere  le  Papeet  a  l'Eglise,    comme  a  Jesus-Christ  lui-meme. 

PRIERES 

Faire  apprendre  surtout  les  actes  d' adoration,  de  Foi,  d'Es- 
perance,  de  Charite  et  de  Contrition  ;  le  "Notre  Pere",  le  "Je 
vous  salue  Marie",  le  "Je  crois  en  Dieu  etc.,"  le  "Gk>ire  au 
Pere",  etc.,  les  commandements  de  Dieu  et  de  l'Eglise. 

H.  BARIL,  Ptre,  V.  G. 


